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Pour détentiOl; darmes de guerre, de-munitions et - Onze mille Catalans sont tombés devant Verdun.

�eX'Plosifs, ont :¿omparu,. devant le 'tribunal COlTe9- ,C'est une ;preuve damoùr donnée à un pays.
[onncl , -Je .leader sé¡paratiste Francesc Macià et seize

. Après M, Macià vint ! 'interrogatoire de Rizzolí. il
ses compagtions, 'parmi lesquels i TtalienHizzoli. ',saisit l'occasion: pour protester contre I'accusatíon
On se souvient <comment, au début de novembre, d'avoir trahi. ç'·6\.tail. Garibaldi qui prétendait rejeter

es ínspeeteut s ie' l� Sûreté générale furent anl:�nés. à sur lui ce déshonneur 'mais il le met au défl de Iaire

rveillèr certains". tóuristes, particulièrement actifs 'entendre « ses témoig'nages de men.songe ». M: T;lTès
ns l�s Pyn�n-êes.Órientales. Les conjurés, bientôt dé- . ¡proc1ame alors que les Catalans qu'il représente soní

asqués, fmen\, ¡POUl': la plUl)'a:rt; arrêtés, ou s� rendí- heureux de rendre hommage à la loyauté et à l'hon-

ent sans résistance, sur l'ordre de leur chef, ,M. Fran- l'leur de Bizzoli,
.

esc .MaCIà, Des dépôts d'armes, quils- avaient cons- Pour d'autres prévenus, qui ne savent que le cata-

tués villa Denise, à Prats-de-Mello, au Mas-Lelong et Ian', un interprète est nécessairc., Il a élé corivoqué ,

ès de I'étanz de la Palme, furent découverts. On y il s'offre, mais dès les.lprerriières répliques, on s'aper
isit d�Ù'x mi�railf��ses, l'50 fusils environ, ,393 ,bom-" çO,it qu'il pàrle espagnol et les frères Morella ne le
es ct 25.000 carkmches;',

- "cômprenrienb ou. ne veulent pas le comprendre. Heu-

M, Macià et' ses compagnons furent l'amenés, à .Paris. reusemenb, .un Catalan qui sujt les déba ls en spectateur
nterrò';é, leur cher,'ancien députéaux Cortès, procla- se propose pour SUtppJeer·à sa carence. Et 1'011 doit

à hautement nue 'I'ùnique' objet de sa vie 'était "de s'en remettre à lui de rétablir le, contact entre.accusés
endre la Catalozne .indépendante. Il avait consacré . et, magistrats,
{lute ses forces, �outes ses .ressources à 'l'organisation - Pa-rmi les déclarations- des interrogés, il est retenu

e son complot ; des Catalans riches de I' Amérique du ,celle-de Ventura G;!.lsso'!, gui se montra, comane tou

ud l'avaient aidé�'de .leur subsides. De ses compa- jours, un orateur enflammé. Tl protesta contre le ré

nons, qui sO;1[, pour la ,iplupart," accusés d'avo_ir' gime imIPos0.¿·· dans les, prisons de la République, aux

cheté, transporté ou caché des armes, un grand nom- Catalans Iraricophiles qui combattirent pour Ja France

re nient. La ¡prévention il'a reLenu q1;le ceux contre si nombreux,

esqueIs existent des charges sérieuses; vingt·ci,nq 0!-11 «' Visage d'apôtre, 'Voix de clairon, - 6cüvait le

énéDáé dl'un lÍon·lieu.
.. leJidernaif,l le .Jou,17�aZ - Gassol ']Jóssède des dons in-

.

I
.

� .

t C tI""
,

I' ex cOl1testabl<!ls d'oraheur. »' Et J.e JOll,l'l1aZ'n:lJJ'oduisaitLes Î¡lC\l\ pés éMlènt- 17,' ,GUS
' a a ans, ·.nI2iZO 1 . -

,

pLé.�En' voici la liste � Francesc/Macià, Josep Mû- 1!me de se's'phrases: .'
.

lía, 'Pere
I

Morella; Joan Moragues , Josep :Esparch , Le& volontaires <:aLalans qui ont/!comba ttu ii Ver,dull ol'jt
arti Vilá.J'lo'Va, Juli Figuel;es., '�óc 13oronaL, J-osèp Ro·

.

poussé avec vos poilus le cJ!i.: « Us IU:; pass�roJlt' pas! )) Pr

'a, J(J�c¡p (;ar118)' )\ihalla, Arltll' Cor0mina).�Josep lUté singulièl'e dérision, jls ont el(-I'Ûllciu ré mf�me CI�l dè a

l'Lla�, Erne�t Daln�au�' Lluis 'Morella, l\arrf()JI lta- hopehe des policiers c:ai Jr> out' CIIlPl:<.:h._:' d'lli fraJ).'hir La
�.égdt, Venlura Gassol el Arturo� B.izzoli,

..

hüutière ',espagnDle., ,'l',..l
.

A côté de. celle ]Jhalangl} de tpatriotes comparaIssaIt Voiei le lour de B .. Gal'iualdi. II 1'{'pomI 10ugucÍneút.
également Ricciotti Garibah],i, poursuivi sous la même Oe sonl d'a,bord quelques cxplications sur le complot
'nculpation.

_

-

.'

I qu'il déclare n"avoir connu qw: le 15 octobre, alors
Le procès a. èompoi'Lé v'ois longuos aud1Cllces, qui que le gouvcrnement iti:llien CIl [h\rait éié au courant

se sónt déroulées"les 20, 21: et 22 janvier. , : dès le 1er sç¡plembl'e, La' discussiùl� , � tarde pas à s'en·

lLa première audience. _gagér avec M. 'Macià ..

'\ '

M, Franeeoc Macià, vêtu d'ul1'vestou kaki avec un Garibaldi. - Quand jo co']labol'�lÍ [wee Maci� ...

,
. MaGià (avec énergie), - Ce n'eôl pas vrai; je n'ai jamais

ol bleu, apparaît lç,¡premier !lu banc des preverius. oollaboré avec 'vous. '

Dans la figure rríàigre et comme"taillée 'çla,ns I.e roc
Me Tonils. -,- Oui, ·Gar.i:balçli, vOltS' a�ez ,collaboré, mais

brûlent deux, yeux �xtrêmement vifs et .sym�atl:lq;ues. par rintermécliaire des. gouvernements itl).]ien et ospagnol.
La plupart de "ses çompagnons,orrt revetu 1 unlform.e Et cela, .vous l'avez reconnu par trois fois.

des volontaires, chemise kaki ouv,erte 'sur un chandall Garibaldi. ___: Je pa'òuverai le contraire,
bleu, Ceux q�i sortt en' ci�iJ. (n�t arbòré à·.la_bouton: Me Ton'ès, - Vous l'avez; reconnu, ça mc suffit. Et d'ail-

',nière quelques violettes. Ricciolti Garibaldi est amene ].eurs, vOlci' votre déposition. Elle porto votre ,signature, Ga-

le .¡[efpie¡:. "Ly visage rond, l� tein,t coloré" Fai.r��I.lglo, -
- ribaldi. 01", je 'ne sa'che pas qu'un hOl1lIÍ)e de votre cauure

ê D Puisse se -laisser faire violence po'ur sign<ll" un dOC�l-
sa'x.on, le lwévenú ':¡;>araÎb extr, mement preoccupe, e,s

l· d d menh ,s'il n'cst pas 1 'exp'l'essiou de Ja vérité. '

I. 'entrée du ,tribunal, k,'mésident F,ree 111 em.·,aI'l.;. ,e a
r

1,G'lribaldi..- On m.'a dit l( SigI1.ez )), sinon on vpus ex-

la q,�fense la plus grande réserve dans ses exp lca'tl��s, pulse, vou;; cl. votre fl).mHle, ell ItaUe. \

Ees défenses sont ¡l.ssumées par Mes Henry. To�res, , Me T01'l'ès. � Le lexle cst'du 3 llovembl'<:, jour cIe l'ar-

7fhaon, Coen,. Zévaès, Gabriel, .Pier.re �ot et·.l=:Ierr� rcsl,ui;Íon e� clu',p:l'emier int,crrogaloire de Garibal-di. Et vous,

Loewel, pour les Catalans- et RlZ�.(}h� M Camp1l7chl cqlonel, VOus ri'auriez pas pu ,;¡'lpporter cette fatigue � Cal'

défend R. Garibaldi. M, le substttul Ga)ldel sOLLlwll t je sai:S vos moyens physiques, iYlais vous me permettrez,
l'accusatièil!1',

"

\'."
"

,

mon,�icill.' ].e procur·cur, d·e poser ulle qllDsLion, YI:. Lapolla ...

I �,r M c e noholt Mais, 3U fail, pourquoi ne ,figure-L-il pas à l'audience, ce

AtiJrès 1: exposé des c \drges-\ lu. � :ac.Ja; av� :1 '_
donne lecture d'une-louo'ue çléclar¡üwn, ou II expose M, La'polla iI, .. (A Garibaldi,) Conl'cstc�-vol1s que MM-. Salla

. o

l' d"'t' et Lapolla ôliellt été des agenls du gouve'rnement italien p'
qU"illui "st }JérüJ,}le, ainsi qu"à.ses c.omp lces, ere

, .1 ,.'-< NJ" Campiné·hi. - Et moi, .ie 11 a'lllll�¡,s pas qu Dn lllter,
en défaut ave!; la justice françaIse', Il.ost douloureu.x, l-_ag'C Garibül�li Sill' des fails pour le'lIuc!s il n;est pas pOhlr-
our eux d'être cl.es 'pl'éVl!!llUS de dróit c9mmUlI, malS �u¡vi.!". ,'.

" I .. (
,

jls Liq).ne.qt à .pd;o�lamer lwr absolu dévoueren� à .la Sur J-c GOUp, Lous les avdcals sont debout cl discu-
grande oause'de l'indét)endance c�talane, es rOlls

tent_ave'c ulle rare véhémellGe (jue calmo li ¡peine une

des jJe'uplés ne se ¡prescrivent jamaJs. "çoudc snspension d'a'udience. /
.

« Nouslavons m.arché vers láCalalogne afin d'oega-
/ _. A la reprise, M. Benoît, comJlli�saire divisionnaire

niseI' le soulèvement qui devait la ren.dre libre, et nous
Idl' I' d,

d 1 à la Sûrelé généra e, onlle Sill' lOllS es mcu pes es

d songions pas à la possibili�é d'un con�it .

ip oma-

renseignenJ.enls favorablcs, à unc exception près
tiqúe avec, la France. S'il existe quelques rap¡ports entre

_ Garibaldi, .lui, était un agent' provocateur ap-
motre expédition �t la ¡France, c'est seuleme�t n-ot�e ¡pointé par La¡polla,�questeur d� la :police fasciste.
affection pour votre ¡pays. Nous �vüns, ��r.c�g contre

1;. l'argument de la conlrainle physique ou morale
l'Espagne, qui. est vot.re ellnemlC heL'edlta�re. �o�s exercée pour obtenir de.s aveux, M. Benoît oppo�e un

sommS!' des amis enthousii'st�s ,de vo�:e pays; la .�e: démenti formel. ,

�ilblique cataliHle. ser�it �n� VI.gll� c0.nt�e,to'u.te ,hostJI�te Et, poussé clahs ses derniers m!¡:aflc}lemen,ts, Ric-
de l'É·sl}aoO·ll,e., E.lle C:ollstltuel'alt une R,e:pu,b,11"Iue am.J�, d"

'

ciüUi. e s ecuer '( /

.el ¡placée au milieu de votl'e l'oule vers' votre emplr�
africain. Nous rê\.ons· d'liIne République catalane qm

serait votre Belgique tpyrénéen ne.
_

.

« Pour I 'Espagne, nous som mes pjres g üe les der-

niers' Indi�IlS, .qIJ'il faut effrayer 'et extel'min�).' ... :
( Nous' étions óbli aés de'réaJiser noire projet par la

.

violence, seul mo�'enoqui ,puisse réussir a:,ec I 'Esp�g:.ne. '

Nous VOlílOl1S la Catalogne libre de dlsposer d el1e-

'mè¡;ne ; il Il{;f aúra pas de paix iI'lternationale t��t
qu'il y aura. Ms l�atións o¡pp�'imées. :Nous YBulo,ns deh-

_

Vl'el' DoIre tpatl'Î� a.ss�rvie' p'ar ]'�s?agne depu�,s ,19 I [¡:,
« Nous voulons dlasser ces gen,eraux mort·nes q�l

Ollt" dél.l�l.lil:;lm Catalogne tQules nos libertés, empn

sOI�n6 e� lorluré -tant de C·atalans. Nous vouloqs �loÜ'e

'jnclépen"dauce, ;10n pas élans un- esprit �',agressivjté,
mais'pon"r fairé di�tparaître J'esclavage of[¡cleL E,n ten

mnt de réaliser noiré rêva de Calalans, nous n aVOIlS

}Jas Gru aLuser ele la généreuse Ilos'pilaJité que nOLlS

recevons en France; nous tenühs à, plDclamer notre

amour pour,la ,Frall'ce,'sœul' chérie de notre Catàlp
glle. »

Après avo-!.!:. fa�t ccs déclaratio�l�, le Prés1dent de-

Ínande : '.
.

,....:. Mai� <:;1'tfiU; VOLIS nc vous êles jamai:> doulé C!ue
vous pouviez ,occasionner b.ien .l!?S enlluis à la Fran.ce

génél'eu�e que vous dites anner ,)

Me Torròs intervient et ri posle
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-r L '-m'geq t. cruc. :i 'ai res'u él' Jtalic, 'je
lenir Jes antifa·&cistes, pal" ëxd111plc,. ell
J'air·cs à leur avocal, �fe Torrès.

1 'employais à sou

payant des 'llOno-
/

/

Me Torrès prolesle avec véhémence. Le président lui
reild hommagg.

-

Président Fredin. - MaÎlre, vous êles au·dessus de

ces ¡paroles.. �

_

Le dialogue'l:c¡prend, très vilc, cJltre ;Mo Cam¡pifrlclli
cl le commissaire Benoît,I-Dlais l'audience est brusque
ment levée el'renvoyée au ·Iclldctl)ain.

L.a dèuxiime audience.te-
",

�is Au cours de la cleúxipme audience, ce ne fut p'lus le

procès des Cala.lal1S. Ce fuL celui de Ricciotti Gari

baldi. Nous eûmes/le �pectacle de 17 co-inculpés dres·,

ses contre le dix-hllili�me d'entre eux - éelui qui
POl'li:lil le n9111 le ;p1us illustre! - ct l'accusant de ne

s'êtrc joiot il eux que pou/ les nlÎCllx lrahir. Nalls eù'

mes le SJpectacle d'un grand avoGal - Me Camtpinchi
- aslreint à. faire fl'ónt' à se" dix-sept confrères mués

,en juges impitoyables de Ric 'oLti Garibaldi, dés juges
f 1

I '11' I S
• t' , ,

jq,ui, .ods (es aveux reCUCl IS n;l1: .H , urc e genera e,

1Íétrissaienl cclui/qui,. pour ,,�'.fi�l'argeJll, s'était fait

cJ.énoneia leur el agent prDVl" ;'¡(,-mt .

.

Aux reproches, aux 'Parolc� de mépris, à l'accumu

lalion cles !prClLVes-, Ricciotti Garibaldi n'o¡pposa qu'une

phraséologie redondante, de falotes arguties, dincom-
1:n'éhensibles explications. Le visage congestionné et

inondé de sueur¡ ¡Riccio-tti Garibaldi .se vit asséner le

coup de grâce par le commissaire divisionnaire Be

uoit, qui, à la barre des témoins, vint dire qu'a est
certains policiers ampLeurs pOUL' �lui I�s vrais policiers
eux-mêmes nont. que dég'oût. , I

Riccíotti Caríbaldiulors dcrucuru saus voix .. ]! sem

hlàit !i:1'ris d'Ull vertige. Et ceux-là même qui le harce
laient curent !pitié de ce triste accusé ql�i vivait I'ins
tant Je plus atroce qu'uri homme puisse vivre!
Les quotidiens de Paris ont donné assez de détails

sur cette émouvante audience. Nous en donnerons toul
de même un aperçu -.

Après la déposition de ',)V,L, Guelba, ami de RicèiotLi
Garibaldi, qui déclare avoir conservé à son camarade
toute sa sympatl}ie, l'on entend le oorrimissaire Leluc

qui recueilli t les a veux du commandant. 'De nouveau,
celte déposi I:ion renforce. le procès qui est

�

fait contre

Bicciotti Garibaldi" Le commissaire Leluc rend compte
en détail de toute son enquête, des renseignements I

qu'il Lecueillit sur l:aventure dë Scevoli et,. dés-aveux
que lui fit Garibaldi ..
- Dans ma carrière, déjà longue; dit-il, je n'ái

jamais em¡pldyé les procédés clont'se plaint .Garibaldi,
je j'affirme sur l.'honnl}llr. JeslÜ� étonné et peiné, car

.

ines convel'sàtions avec Garibaldi, mes interrogatoires,
ses't'éponses, se son t suffisammcn L prolol}gés ¡:lour que
je sois certain de h'lxacLitude de 'cc qui a €l·é écrit.
Etant donné la grav.ité de 'ra'IJairc, j'ai '[n'is toutes le3
:précautions ipossiules. Je parlais mon proc�s-vel'bal,
¡f"'< l'r' �'!nt n'était éCi'il s1I.ns yue Gal'ihaldi el mo\'

, .,( .J "ai IdkPH;,lIl peu lodur:é Garihallti
'.' 1ie1'" J il leiltl à l'cHelra hom·mage ò. .ILla

,q a même dédaré que j'étais le seulllOm-
'nw all·:!> .

'" qui ,il avait trouvé' quelque pilié et mê
me de la sympathie.
Garibaldi esquissant une protestation, le président

lui demande de répondre. nettement à ,celte (IuesticlR :'

les avéux, rapporté.s, dans Je ¡procès-verbal sont-ils
ex,acts ,p Fidèle à son habitude, lticeioHi Garibaldi lé
PO,IIr] à côté. Il se plaint qite le commissaire de� la
gare de ,Nice .ait employé à SOH égard des termés veu
corrects. M. Ldtlc s'indigne : « Il a pleu,ré en laissant
tombei· sa LêLe sur mon épaule et en' me demand�nt de
lui serrer la main. Est-ce l'attitude d'un homme que
je venais de Lorturer P »

MO Torrès insisle et. coñi.ra int Garibaldi à se taire.
n élablit que par le témoignage de M.- Leluc lous les
aveux de Garibaldi en ce qui concerne les sommes ver

sées ¡plu Salla et. Lapolla �ont. exacts. Garibaldi tente

d"erg·oLer. «( Salla et 'Lapolla m"ont inter¡'ogé, d'il-il,
c'est demc la preuvè que le gouvenl'ement italien con'

naissait ·par avance le complot catalan. » <M. Leluc
préci.se. I

'

- Garibaldi m'a déclaré : i« Je connaissàis SaJla
comme une fripouille, et j'ai vouln avoir une garantie
qui me couyre -plus qu.e sa personne; ·c'est 'Ipourquoi
j 'ai exigé qu'il m'amène M. Lapolla: »

.

« Gfldbaldi ni'a d'abord avoúé avoir reçu 100.000
frapcs de Salla 'pour Ie .co-ffi¡pte de Lapolla, puis
300.000, ensnitê' 4.00,000, en'fin 600,000 lire. Il m'a
même a.ioute que ces fripoui!les exig�aiellt. des ristour
,nes cl qu'ils ront -grugé de '145.000 lire,»

�

"

Caribalcli se taJt. Sur une question de Me TOTI'ès, le
GOmmissail'e ¡I!récise que Garibaldi a reconnu avoir

.). I .

cOITeB]londu avec les agents 'de la police ila]icnne dans
un'latigage chif�l'ê', notamment sous Ic nom de.sa cui
sinière.
On Gntenc] ¡11lll1ilicu de la plus vive cllriosité 1\rI:-Sce�

voli, ancien employé de Sante Garibaldi, qu.i fut char
gé par Ricciolh GaI:i);¡aldi d'jl.lle mission en Italic, en
même Lenlps qu'a élait -dénoncé it la police ita1Jenne,
l/eIll/ployó dit tou,te sol'!. ancienuc admiration pOUI'
GariLaldi et son in�!gnation cÍ'ap¡pl1endre qu'il a ·'été·
trahi l'al' ln�.
- Vous êtes un mouchard, rl'pète-t-il ;\ maintes l'e"

pri�s.
•

- i\-Oll� Ie sa vono8, olJservc Ie présidcll t 'Fredin.
-'Merci, Monsieur le Présidcnl, conslale Me '{ol'rès.
Le commissaIre Benoît déclare que H.izzoli,· surveillé

dc[>ui� lin moi:;, li'a,pu se rendre II l'á·mbassade d'italie
pOlli' y clénonret· le 'com:l)lot calalan ..

lm vi.olent incident s'élève entre Me Cam¡pinchi et
MO Ton'ès a'n sujet (le .l'indignité de H.icciotti Gari-,
baldi. I

Enfin, Maxime Rocca, député ita,lien, déUfrÜonali;é
par le gouvernement de M. Mussolini, racòllte les'agis-
semenl� de la police italienne en France.

.

Me TOl'l'ès salue en M. Rocca l'un des premiers Ita-
liens cngagés póur la France en 1914. .

�M, Massimo Rocca ¡ayanL dit tout le mal qu'il pen·
sai�.du fa�eisme ilalien, M. Edouard .ortega y Gasset,
allelen député aux Cortès, lui succèd,e.

'

lln'y a ¡pas besoin d'être dénationalisé pour entrete,
úiÍ' ,L'l1 son âme ardente ,beaucou¡p de rancoeur contre.
'.I"s bo¡¡n'eaux de son pays. L'exil lui suffit. M. Ortega':
y GasseL, homme de pensée généreux: l', de grande

dairvo��.ncc politique, fait tino' 1:¡rillanre défeùse de-,M. MaCla.
-< J'ai fili l'Espagne de Primo de Rivera parce �ue

c'est Ulle prison, et je� comprends M. Macià. Moi Cas-

Francesc Macià
Croquis de Berings (du Malin),

$i:illan, moi Espagnol, je lui dis : Vous êtes un. frère
à moi et je vous ex¡prime tout mon enthousiasme,
Le! Présiden L_ - Vous êtes bien en Frallce il 'Esti!

mez-voLIs flue le c610nel Macià a bien fait d'y a¡ppOl'-
ter le. trouble il'
Un soutire" à travers le érislal des luneLtes et celle

réponse:
.:__ Hé ! il n'avaihpas d'aulre n\o)'en ... ,physique,

EL puis ... I()� policiers c�[>agllols vous el1 font bien
d'auLJ'pg !

•

Le Président. - .\ous rcprochons au colonel Maèià
d'obliger la Frimee à traduire devant nous des frères
de ces (·:atalans·qui 80n1 tomllés là-haut!

:Me TorrC-s. - .le YOUS rcmerci,e, Monsieur le ¡prési
dent.

,M. Charles Malalo évoque les pires attentats des

gcôliel'� e,;¡pagj'LOI� - ceux de Montjuich et ceux de
Garraf - el avoue qu'il n'est'pas séparaliste puisqu'il
estime que les peuples 'sont suffisamment séparés. Mais.
il dit r:ombien le g:este" 'de Maciù Jùi semble noble- et

généreux.
Me de MorQ-Giafferi, député, tjent à saluer « le gen

tilhomme ¡peut-être suranné mais nlagnifique )¡' qu'est
M. MacEl, ct M. Jean Bonnafous, Der de son titre d'Oc-
citan; ,rcnd hommage aux inculpés.

�

Après un vif incidenr entre B.izzoli et un téll10�n de
Garibaldi, Ull commerçant de Bois-Colombes, M. Gi·
roa, é;¡;>u�se la 'liste des témoins en apportant l'h0!l1;
mage de sa ciré a'U colonel M\lcià ct à s.es amis.

_

Me Torrès. - Je i'emerde ce brave J'Jomme de son

salL\t à des hommes braves..
La corn tessé de Noaill�s et le poète Viellé-Griffin,

malades, avaient adressé au président leur dé¡pos!ti{}n,
toute à l'honneUl' de 1\1. Macià.

,

Troisième audience.

/

J Al)l'ès le ,dé¡pM de conclusions' par Me Bízos, qui de
mande au Tribuna I de déclarer nuls les ¡procès-ver
baux: -d'inlen:og'atoirC dressés par MM. Beno�t et-Lelue,
¡pal�e gu 'obtenus en vIolation systématique dq. Code
¡pénal, M. le substitut Gaude! prend la· parole.
Réqllisifoit-e éloquenl, 'plein de noblessy et de force,

plein de générosi lé aLl�i, et q ui, fa i t rare, sinon uni
\' que. reçoit 1 'a:pprobatjon des incul¡pés ct les applaudis·
sements de la foule.

�L GaLldel, aprè� avoir l'endú un hommage complet
et chaleureux au courage ct au d�in léressemcn t du co·

lonel Macià ct de ses compagnons, déclare que le ,com'

�plot qu'ils 011.1: fomenté contre l'Espagne ne forme !:las
la matièrc. du procès, que ce n'est ¡pas là-dessus que le
Tribuna) aura à se pr�nollcer, mais sur le fait de la
délention d'armes 'et d'exiplosifs.

.

CepclÍdant, après ayoir dit tòute son estime ;pour le
vai !lao L chef catalan, ofDci'er'supérieul', aflden député
aux Cortc-s, qui consacra, dal;JS I "e'xil, s'on áctivité J�Í:
sa forll¡ne à la -cause de l'indépendanèe catalan�,
M. Gaudel lui l'e¡proche de n'avoir pas tenu compte
¡du dallger Clue son '1('[io11 ¡politique menée en. France
cOllstilllaÎt ¡pour notrc'pays, dont 'elle compromeftail
les r,apports pa'ciJlques avec l'Espagne. Toutefois,
l.'hommage que le SUbsl.�tllL rendit à la mémoire �les
milliers de Catalans morts pour là F¡;ance près,de Ver·
dun fit mQnter une rougeur de (¡crié au front de tous
]e.s conj urés.

"

¡j\rI: Gaudel ¡poursuivit :
I,

"

- Cependunt, malgré I'estirnc. et la sympathie qu'-on
peul avoir pOt!r les'inculpés, il· n,'·en est pas n�oins vrai
qu"ils ont conimis un délit pour lequel ils doivent être
pU/lÍs. Nous devons faire nolre devoit' avce tristesse, mai;
nous del'ons le- faire, ,cal', en Frano,e', une -chose doit tou
jonrs ,dominer:. c'est le respect de.,. la loi.

M, Gaudel, rappelant que les inculpés encomen t deo
,peines échelonnées entre im mois cl cinq ails de pri.
son et allant, ded,6 à ,3.000. francs d'amende; examine
successivçmenl le rôle de chacml d'entre e�x fais¡nt
1.me jusi,e discrimination entre leu I' situation d� (félin
quan:rs a' l'égard de la lôi 'frança�se et leur honorabi-
lité privée, qui est sans reproche,

'
.

M. C;audel n'a pas encore parlé cie Garibaldi, Il l'a
gardé ¡pour la fill, et un silence lourd s'étâbl'it h)rs
qn'il déclare "
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